
CHRONIQUE DE·BELCJQUE' 

Guillaume Lf' keo. - Auguste Oleffe. - Grégoire Le Roy. - La Rcse à la 
Lance nouée, par Lucieu Christophe, Fdition des·Cahiers, Liége. - Marisa­
belle, par Pierre Nothomb, !BruxeHes, .Vau Oest. _:_ L'exposition Victor !{ous­
Reau. - Alceste 11.u Théâtre de la Monnaie. - [.a Tragédie du Doct~ur Fau.si, 
de M. Paul Bemasy, ,au Théâtre du Parc. - Memento. 

La Belgique li4emble avoir pris got1t au culte de se~; écrivains 
· 1 et de ses artistes. 

Tandis au'on exécutait ~u Conservatoire <.;tdans divers concerts . 
les œuvrës du compositeur verviétois Guillaume Lekeu, 
qu'une mort prématurée arracha, en 1894, àla gloire, les poètes 
et les peintre;.i sp, groupaiont en tyriq_ues banquets, autol.lr.d'A.u­
guste Oleffe et de Grégoire Le Roy. 

La 4.\lonat.e en sol majeur pour piano- et '9Îelon, les Troù: 
Poèmes pour piano et chant -et k: Qaataor inachevé attestent, par 
leur v.ie frémissante et leur sublir.ae inquiétude, ie ffiénie de Gui~­
la ume Lt:keu, qui s\:tait appliqué un jour cette strophe de Bau­
dt -:::tire : 

Vous avez empoigné les crins de la Détmse 
Avec un tel poignett qu'on vous t:ût pris, à voir 
Et cet air de m'dtrise et ce beau nonthuloir, 
Pour un jeune ruffian 1 errasi,ant sa rr:iaîtressc, 

et qui devait mourir à vingt--quatre ans, en soupirant sans doute 
ces vers plus mélanc0Hque1neut vrais d'Ephraïm l\1ikhaël : 

,\ 
Mais je n'eudormii·ai jan:rnis mofl àme tri~te 
Dans la ~éréoité des rêves accomp!is. 

Peur Au~•u'ste Oleffe, le;; sort fut plus clé'ment, puisqu'il loi per ... · 
n,it de nous initi€'r aux étapes de sou viril talent et de nous affir-
mer sa t'oi de plus en plus ardente dans ia vie. , 

L'exposition de ses œuvres à la Galtrie · Giroux fut un fervent 

ho minai e à la joie. ' 
Qtt"il fixe un portrait ou un paysaget Oleffc dénote, dès ses dé­

buts, une volonté of;rauchie de forrnules et parvient dans_ les 
toile~ de sa ·maturité à u.ne vision synthétique des êtres et· des 
choses. Mais cette v:sion, toujours magnifiée par l'amour de la 

· vie,n'ajamais rien d'abstrait ni d'iograt,sibienque danslamoin. 
dre esquisse ibexhale une. ailégresse, une force et uue harmonie 
dont nè pouvait manquer de s'éprendre la jeu.nasse fongueuse 
d'aujourd'hui. 


